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T R O I S Mots. 

ROUBAIX, LE % FEVRIER 1895 

HIAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi 27 février 1893 

Présidence de M. Unis*»-, président 
l.a MMiice est ouverte i t heures. 
Plusieurs projets portant prorogation de surtaxes d'oc

troi sont iu»crKs i l'ordre du jour. 
la demande de M. Tnrrel, leur discussion est ren 

voyée aptes le budget. 

BODGET DES T R A V A U X P O B L I C S 
aV Iloudeooot, rapporteur, dit que la commission, d'ac

cord avec le gouvernement, accepte l'amendement de M. 
J e Lasleyrie réduisant de 10,000 francs les bâtiments 

1-e chapitre 1er est adopté ainsi que les suivants j u s 
qu'à* numéro 18 inclus. 

L E S DfcLfctil fcis M I X E I K S 
M. VAILLANT, sur ta chapitre a» (indemnité aux délé 

gué* i la sécurité des ouvriers mineurs). — Je demande 
i par mouler de 400,000 tr. le crédit qui serait ainsi porte 
à «-Âion fr. Beaucoup d'accidents pourraient être évités 
ai tas déléguée Mineurs pouvaient suivre le mouvement 
des travaux, surveiller les barrages et les précautions à 
prendre pour la sécurité. (Très bien à gauche). 

N. u : SAPPOKTKLH. — Ce n'est pas l'Etat qu'incombe le 
p»ieweant des délégués mineurs, c'est à l'exploitant, et 
l 'htatne fait qu'avancer les fonds. L'amendement, au 
point Vie Tue budgétaire, est inutile et la commission le 
repousse. {Très bien, très bien.) 

m. V » I L U » » T , — La surveillance des délégués, au lieu 
d'être intermittente, devrait être constante. Ce qa'il 
faut, c'ait an* tout ce q«t est udcessalr* soit pavé 

assurer la sécurité des- mfaaars. 'Tr"— pnut ass 

D T W T - D P T M I P S , ministre des travaux publies. - Le 
«arsetèni Sa la loi ne saurait être changé par le vote d'un 
crédit (ApproeaUeo). 

» . lAi-nès. — Il s'agit da «avoir ai on veut donner i la 
loi sur les délégués mineurs toute sa portée. Les compa
gnies font tout ce qui loar est possible pour entraver 
l'action des délégués mineurs, il faut que le Parlement 
dise bieu baut qu'il veut développer l'action des délé
gués mineurs. 

L'amendement de H. Vaillant est repoussé par 313 voix 
contre 148 sur 484 votants. 

V a c a t i o n d e M. Hanlv 
M. BASI.I . — Je demande à M, le ministre des travaux 

publics si les délégués mineurs participeront à la caisse 
<le secours et de retraite des ouvriers et employés. 

M. LK MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. — L'interpréta
tion des lois n'appartient pas au gouvernement, mais j'es
time que par audition a la loi, un pourrait trancher la 
question. 

4L BASLV. — Il suffirait d'une simple interprétation 
pour donner une solution à celte aOaire. 

M. LKYOET. — Je n'admets pas qu'un ouvrier perde sa 
qualité d'ouvrier parce qu'il a été choisi par ses camara-

41. LK MINISTRE. — Ni la Chambre ni moi ne pouvons 
interpréter les lois. Nous pouvons insister auprès des 
Compagnies pour qu'elles acceptent l'interprétation de 
M. Pasly; mais si elles résistent, il n'y a que les tribu
naux qui peuvent régler l'affaire. (Très bien). 

M. Larron demande lo maintien du même salaire et que 
tes délégués aient le dro t de descendre dans les mines 
quand ils le jugent a propos. 

41. LK XIIMSTRE. — J'ai douué des instructions dans ce 
sens. 

M.HASLI dépose un amendement tendant a décider que 
les délégués mineurs prolilerout de la esisse de secours 
et de retraite. 

A la majorité de 293 voix contre 166 sur i.'.'.' volants, 
lainendemeot est repoussé. 

Les chapitres Ï0 a 25 sont adoptés. 
LA KETRAITK I»ES ( \ V I O W U ' . I I S 

M. SIONTAUT, sur le chapitre 26 (routes et ponts), d é 
veloppe un amendement tendant a augmenter le crédit 
île 431.000 francs pour relever la retraite des cantonniers 
des roules départementales. Ou ajourne toutes les réfor-
ines »îne die. 

Le vole du crédit comporterait au moins un progrès, il 
indiquerait l'intérêt que le Parlement et le gouvernement 
doivent porter aux travailleurs. (Applaudissements à 
gauche.) 

M. LK MAPPORTEUH. — Je regrette d'être obligé de com-
hallre. une proposition tendant a améliorer le sort de 
l'humble foule de cantonniers. 

Le vote des articles 56 àtSO de la loi de nuances amé
liorera les pensions de retraite eu tout cas. l'amendement 
de M. Montant doit être modifié et ne penl être accepté 
tel quel. La Chambre se prononcera. (Très bien.) 

M. alosTAt'T. — Si l'amendement esl voté , les pensions 
des cantonniers oscilleront entre 'MO et 700 francs. 

M. LE MINISTRE. — Il y a lieu d'éludier la question de 
plus près. Le vote de l'amendement créera dans le budget 
une nouvelle dépense de 500.000 fr. Je me propose de 
saisir prochainement la Chambre d'un projet et de réser
ver la question jusque la. (Très bien, très bien). 

S. LE RAPPOBTEL-B. — La commission, d'accord avec le 
gouvernement, repousse l'amendement. 

On v i t e sur l'amendement de M. Montaut. 
I.e scrutin donne les résultats suivants : 
Votants, 302 ; majorité absolue, 252 ; pour, 306 ; contre 

106. 
L'amendement est adopté. (Ilonveinenls divers.) 

Iaaanasarfllaaaafcaaifraaa.aaaa.natf 1 I 'li 
Les chapitres 26à 28 sont adoptes. 
M. MAURICE BINDER développe un amendement tendant 

à augmenter de 100,000 francs le chapitre 29 (entrelien 
des chaussées de Paris.) 

M. ARNOUS demande, au contraire, une diminution de 
400,000 fr. sur ce chapitre. 

L'amendement Biuder, soutenu par M. Berry et eom 
battu par le rapporteur, est repoussé. 

L'amendement de M. Arnou; est adopté par 24o voix 
contre 233. C'est uu nouvel échec au gouvernement e l i 
la Commission. 

Le chapitre 20, ainsi modifié, est adopté. 
Les chapitres 30 à lu sout adoptés. 
Le chapitre 50 (avances aux Compagnies de chemins de 

fer français pour garantie d'intérêt), est réservé. 
Les chapitres 51 1 51 sont adoptés. 
Le chapitre 55 (garanties d'intérêts aux chemins de fer 

tunisiens) est réservé. 
Le chapitre 56, sur lequel M. Jourdan, absent, doit 

prendre la parole, est réservé. 
Les chapitres 57 à 60 sont adeptes. Le reavorà aiaaaH 

est prononcé. 
P r o p o s i t i o n d e M. l i a M y 

M. BASLV. — Je demande à transformer en proiiosilion 
de loi mou amendement tendant à ce que les délégués 
mineurs participent à la Caisse des retraites. 

N. LI: MINISTRE IIES TRAVAUX PUBLICS. — Le gouverne
ment demande le renvoi à la Commission du travail. 

L'urgence est déclarée et la proposition renvoyée à la 
commission du travail. 

M. LE PRÉSIDENT. — Il y aura séance demain à neuf 
heures. 

Des protestations violentes se font entendre. 
M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux voix la séance à neuf 

heures du malin. 
A la majorité de 400 voix coutre 65, la séance est 

ainsi fixée. 
Quelques voix : Us ne seront pas là demain, les 400 I 

La séance est le\ ée à 4 heures W . 

B T J B . E i 4 . T J X . f c «•^UJkvOT'XCnïT J 

—I~T" • >• i « PARIS i+aàMPîMÊmÊsi^rimt&QZâ 
Directeur-Propriétaire: ALFRED REBOUX | à BRUXELLES, 

L ' E s p r i t l>J"c>VL-\re£a.-ut. 
L'amiral Fournier , commandant l'escadre français*; 

de l 'Atlantique, s'est arrêté à Port-au-Prince, où. il a 
été reçu par le ministre' plénipotent iaire de la Répu
blique française à Haïti, M. P i chon , de radicale mé
moire . 

Apres la récept ion, l'amiral a c c o m p a g n é do s o n 
état-major e t M. Pichon ont tenu à s e rondro chez les 
Frères de la Doctrine chré t i enne qui , là c o m m e par
tout, contribuent si largement à faire a imer la 
France . 

Le directeur principal a sa lué ''amiral et s e s offi
c iers en t ermes é m u s . L'amiral Fournier a répondu 
e n encourageant les Frères à poursu ivre leur œ u v r e 
de dévouement . 

Mais , lui auss i , M. P ichon , a v o u l u placer sou 
m o t . 

11 n o u s ava i t accoutumés , a lors qu'il était député 
de la Se ine , à toutes les a l taques contre ce qui , de 
p r è s o u d e lo in , touche à la re l ig ion . 

Qu'allait-il dire là-bas 1 L'esprit n o u v e a u a-t-il 
soufflé jusqu'en Haïti ? Toujours est-il que M. Pichon 
a jo int s e s e n c o u r a g e m e n t s à c e u x de nos m a r i n s , 
déclarant l'oeuvre entreprise par les Frères des Ecoles 
chrét iennes œ u v r e é m i n e m m e n t patriot ique en 
m ê m e t emps que charitable. Il s'est dit hautement 
leur admirateur , l es fél icitant de leur zèle , de leur 
inte l l igence , de l 'éducation qu'ils donnaient . 

Voilà, dit l'Univers, qui nous c h a n g e s i n g u l i è r e 
m e n t notre Pichbn ! 

Kpinal, 27 février. — La 34 
du soir, ou a trouvé sac la voie du chemin de fer, près 
de la station de Zairvillers, un individu râlant, la jambe 
coupée, linéiques minutes après, l'inconnu mourait.Son 
identité a pu être établie le lendemain. C'est l'infortuné 
Nicolas Chonavel, âgé de M a n s , dont nous avons parlé, 
il y a quelques jours, sous cette rubrique : Un revenant 
de 1870. 

Il allait rendre visite à ses parents, et, comme nous 
l'avons dit, il était rentré de Posen à Corniiiioiit cas 
jours derniers après avoir subi vingt-cinq ans de capti
vité. 

Ou suppose qu'il est descendu avant l'arrêt complet dut 
train et qu'un faux pas l'aura fait rouler sous les rouas 
d'nn wagon. 

Bétail piquant: In journal de Paris qui n'avait appris 
4* rentrée de Chonavel eu France que le lendema n de 
son décès, a e u ta bonne fortune de pouvoir eaooro iiUer-. 
viewer le brave homme et de le faire parler le jour <**f«*B*Jf^ot imura c l a i r e s . ^ e s ^ t a b H e r s de 
son enterreoieat. 

Hat «éaaaarti «le l'autorité alteaaaade 
Paris, 27 février. — La France reçoit de Posen la depé 

che suivante relativement au nommé Chonavel, le pri 
sonnier depuis 1870, récemment libéré dont nous annon
çons d'autre part la mort violente : 

• Le commandant de place dément la nouvelle du 
d'un Français r w .u ié Chonavel, détenu à Posa* 
1870 ainsi que l'affirmation de Chonavel qu'il y a 
sept Français détenus à Posen.» 

Le Temps a reçu le même télégramme que la France, 

LA TAXE D ABONNEMENT 
Paris, 87 février. - Le mouvement de résistance contre 

le droit de trente centimes pour cent sur les biens des 
congrégations religieuses, mouvement que nous avons 
signalé il y a déjà quelques jours, s'accentue visiblement; 
il se pourrait qu'il constituât une des grosses difticultés 
de la loi de tinances. 

Hier a eu lieu an comité d'études parlementaires de la 
rue de Bourgogne, une importante réunion à ce sujet, 
l'a grand nombre de sénateurs et de députés d'opinions 
diverses y assistaient. Il a été décidé que si la disjonction 
de ce projet du budget n'avait pas lieu, il yserait présenté 
une série d'amendements. 

Bon nombre,d'ailleurs, de députés qui n'assistaient pas 
à cette réunion sont également des adversaires décidés 
de la laxe inique, spoliatrice d'abonnement. M. Naquet, 
entreautres, quoique résolument anticlérical, se prononce 
énergiquement contre cette taxe et annonce l'intention 
d'intervenir dans la discussion. 

M. C/ausel de Coiissergues, vice-président de la Cham
bre est également décidé à intervenir. 

— De pareils impôts, nous a-t-il dit, sont nn véritable 
anachronisme et ils sont mystiiial.les. Quand on ne peut 
sufiire à apporler des remèdes à la soulirance et à la mi
sère, ce n'est pas le moment de frapper de lourdes taxes 
les Sœurs de Charité et les Petites Sieurs des pauvres. 
Sans compter que la taxe d'abonnement est plus laïque 
encore que la loi d'accroissement.t 

M. Clausel de Coussergues, soutiendra un amende
ment ainsi conçu : 

« 1' Le droit de 0 fr. 30 pour 100 francs esl applicable 
, à toutes les congrégations ou associations religieuses et 

L extrême gauche applaudit; les ministres et M. Co- laïques, e l l e droit doit être prélevé, non sur la valeur 
chery paraissent consternés. brute des biens, mais sur leur valeur vénale : 

« 2- Toutes les sociétés do bienfaisance ou d'assistauce 
eu seront exonérées ». 

Cet amendement ne sera pas le seul acte dôfensif du 
parti libéral. Un autre députe républicain montera à la 
tribune pour d e m a n d e r . / i a u t la discussion de l'article, 
que la proposition du gouvernement soit disjointe du 
budget an même titre que l'impôt sur les successions oa 
la reforme des boisson». 

M. Naquet, lui, invoquera le principe de l'égalité devant 
l'impôt pour combattre le projet. 

M. de Hamel prendra aussi la parole. 
H n'y a pas, d'ailleurs, que dans le Parlement que des 

protestations s'élèvent contre la loi de spoliation imagi
née par M. Poincaré et acceptée par M. Kibot. 

4L Jacques Piou, dans le Figaro, M. de Cassagnac, M. 
Drumont, M. Corné!y, dans le Matin, ont déjà commencé 
une campagne active contre elle, el ils seront suivis . 

UN REVENANT DE 1870 

afin que n o u s ne s o y o n s p a s plus tard co.mplèter 
m e n t év incés p a r la F r a n c e q u i e s t très b i en v u e 
s u r ces m a r c h é s . C e conse i l ne s 'appl ique p a s s e u r 

l e m e p t à l a v e n t e des t a b l i e r s , m a i s à t o u t e l ' indus
trie a l l e m a n d e . L e m o m e n t e s l venu où il f au t 
s o n g e r à e x p o r t e r non s e u l e m e n t d a n s le s u d , mai s 
auss i d a n s le nord de l 'Améri iyae . t*»1' su i t e de l a 
c h e r t é d e la m a i n - d ' œ u v r e , l es E t a t s - U n i s ne s o n t 
pas e n s i tua t ion de f a b r i q u e r à auss i bon m a r c h é 
q u ' à * E u r o p e e t .spécialement e n A l l e m a g n e . C e t t e 
c i rcons tance a une i m p o r t a n c e p a r t i c u l i è r e p o u r la 
b r a n t h e de c o m m e r c e qui n o u s occupe . Ber l in e s t 
e n i é t a t d e d o n n e r lo t o n p o u r c e t a r t i c l e , n o n s e u 
l e m e n t s u r l e m a r c h é in t ér i eur , m a i s encore s u r le 
ijiarrehé i n t e r n a t i o n a l . 
* P o u r les tabl iers d e t'anUisie e n t i s sus de l i n , i l 
n'y » r ien de par t i cu l i er à m e n t i o n n e r : par c o n t r e , 
les étoffes de f a n t a i s i e , e n m e r v e i l l e u x , s u r a h s , 
raoires, v o n t prendre a u p r i n t e m p s , c o m m e c h a q u e 
•»#uoe, un g r a n d d é v e l o p p e m e n t . O n d e m a n d e é g a -
BMaMnt p lus d'étoffes u n i e s e t de m e i l l e u r e q u a l i t é 
quft.4Jfs Itasul à dess ins ; p o u r t a n t i l n e faut pas 
perdre de v u e q u e les d e m a n d e s en r a y é s e t en 
d a m a s s 'annoncent p lus régu l i ères . P o u r l 'h iver , 
c 'es t , c o m m e o n l e s a i t , l e t a b l i e r n o i r e n t i s s u s 
n a i s e t de fanta i s i e , d a n e les di f férente m o d è l e s e t 
a t t a ' l e s étoffes c i -dessus m e n t i o n n é e s , qui est le 
pàus d e m a n d é . 

Q u a n t a u x g a r n i t u r e s , i l s e m b l e que ce t te a n n é e 
attes s e f eront e n v o l a n t s e t e n dente l l e s : c e p é n -
ojànt, d a n s les p lus n o u v e a u x m o d è l e s o n e m p l o i e 
a u s s i l a p a s s e m e n t e r i e d e g a n s e s , e n g r a n d e p a r t i e 

uis me faire. nQQUlre i 

déajrnnt t i ^ d e m M d ^ T W - t e p ^ j ^ 

11 est signé Oberscki et émane du comiuandaut de place. 
Le Temps fait remarquer que ce commandant est M. 

Schucn et ajoute que Oberscki, signataire de la dépêche, 
lui est inconnu. 

A l'ambassade d'Allemagne, on a déclaré que l 'ave* 
tnre contée par Chonavel paraissait invraisemblable el 
qu'on n'avait reçu aucun renseignement à ce sujet. 

_ _ _ ^ ^ ^ « J a g u l i é r e , m a i s q u e l a b a i s s e d e s p r i x de s o b j e t s 

L À F A B R I C A T I O N D E S T A B L I E R S « b r i q u é s ne l a m e p a s de bénéfice s u r la v e n t e e t 
« u s , p a r su i t e , il n'est pas poss ib le de r é m u n é r e r 
fcr r g e m e n t l a m a i n - d ' œ u v r e 

Q u a n t a u c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n , i! ne peut 
réuss ir q u e s'il s a i t prof i ter du m o m e n t f a v o r a b l e 
il c e m o m e n t e s t v e n u . O n a fa i t d e r n i è r e m e n t , à 
ce su je t , des t e n t a t i v e s qui o n t é t é f r u c t u e u s e s . D e s 
r e l a t i o n s a v a n t a g e u s e s o n t é t é n o u é e s a v e c la 
B e l g i q u e e t l a H o l l a n d e e t l 'on s 'étend d e p lus e n 
p lus d a n s le n o r d . Q u e l q u e s e x p o r t a t e u r s o n t e s s a y é 
n e pénétrer s u r l e s m a r c h é s du s u d de l ' E u r o p e 
u s ' ? il n ' e s t . p a s poss ib le d e d i re e n c o r e si c e s 

EN ALLEMAGNE 
D a n s un r é c e n t r a p p o r t , M . l e C o n s u l d e F r a n c e 

à D u s s e l d o r f par le d 'une b r a n c h e d e l a pe t i t e i n d u s 
trie a l l e m a u d e pou c o n n u e , m a i s qu i , par le chi f fre 
c o n s i d é u i b l e d e s a f fa i res qu'e l le m e t e n j e u , i n t é 
resse p a r t i c u l i è r e m e n t les f a b r i q u e s d e t i s s u s de l a 
p r o v i n c e d u R h i n , de l 'Al sace , d e l a S i l é s i e , c 'es t 
ce l l e de l a f a b i i c a t i o n d e s t a b l i e r s . 

A propos de ce t te i n d u s t r i e qu i a son c e n t r e à 
B e r l i n , un j o u r n a l c o m m e r c i a l de c e t t e v i l le s. p u - ._ 
b l ié r é c e m m e n t un ar t i c l e c o n t e n a n t des ind ica t ion» -démarches i so lées réussi) ont . 
d p n t l e c o m m e r c e f rança i s p o u r r a i t prof i ter , e n ce 
m o m e n t s u r t o u t où s e n o u a i * l e s a f fa i res p o u r La 
n o u v e l l e s a i s o n . 

t 'nn des g r a n d e s fautes c o m m i s e s à la fin d e l a 
dern ière c a m p a g n e , e s t - i l d i t , a é t é de j e t e r s u r le 
m a r c h é les so ldes r e s t a n t s e t de g â t e r a ins i l es af
fa ire à v e n i r . Il e û t m i e u x v a l u e n v o y e r les s t o c k s 
en c o n s i g n a t i o n d a n s l e s p a y s d ' o u t r e - m e r . A p r é 
s e n t q u e l a s i t u a t i o n s'est é c l a i r c i e d a n s l ' A m é r i q u e 
d u S u d , i l f au t s o n g e r à t r a v a i l l e r de n o u v e a u 
a v e c ce t te c o n t r é e . D a n s les a n n é e s a n t é r i e u r e s , 
l ' A l l e m a g n e f a i s a i t a v e c l ' A m é r i q u e d u S u d d e s 
af fa ires en c o n s i g n a t i o n très r é g u l i è r e s e t très ré 
m u n é r a t r i c e s : l a b r a n c h e d ' indus tr i e d o n t il s 'ag i t 
ici y c o n - o u r a i t pour une b o n n e p a r t . 

A la fin de la dern ière pér iode d é c e n n a l e , l or sque 
les t r o u b l e s o n t éc la t é , u n e è r e de s t a g n a t i o n 
c o m m e n c é . U n e p a r t i e des m a i s o n s q u i t r a v a i l 
l a i e n t s u r p lace l iqu idèrent ; u n e p a r t i e de ce l les 
qui e x p o r t a i e n t o u t r e - m e r s u s p e n d i r e n t l e u r s r e l a 
t i o n s . M a i s depu i s ces t r o i s d e r n i e r s m o i s , de s r a p 
por t s o n t é t é r e n o u é s e t on e s t à p r é s e n t en s i t u a t i o n 
de ta ire r e v i v r e le c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n a v e c 
l ' A m é r i q u e d u S u d . Ces p a y s o n t p a r e u x - m ê m e s 
une g r a n d e c a p a c i t é de c o n s o m m a t i o n e t a v e c le 
t e m p s i ls r e d e v i e n d r o n t , p o u r n o u s A l l e m a n d s , les 
g r a n d s d é b o u c h é s qu' i ls é t a i e n t a u p a r a v a n t 

m e n t auss i d e s g a r n i t u r e s en j a i s o u e h pertes 
P o a r les tab l i ers de s o i e d e c o u l e u r , on a d o p t e s u r 
tout les étoffes c o u l e u r d ' ivo ire , d a n s le rose e t le 
bleu de ciel; o n les c o n f e c t i o n n e a v e c les s u r a h s , 

benga l i nés , l es f o u l a r d s , l es s a t i n s , les so ie s i n 
n é s q u e l 'on g a r n i t d e dente l l e s c l a i r e s o u de 

arftilly no ir , o u de V a l e n c i e n n e : on y a j o u t e 
i de s r u b a n s d e c o u l e u r d e l a m ê m e é to f fe . 

tnme art ic les plus f ins, o n fa i t auss i de s tab l i ers 
i s de dente l l e s de s o i e a u fuseau a v e c un e n t r e -

de dente l l es a u mi l i eu ; m a i s c'est un ar t i c l e 
c o û t e u x . 

E n c e qui c o n c e r n e l a s i t u a t i o n c o m m e r c i a l e , o n 
flt d i re qu 'en A l l e m a g n e l a c o n s o m m a t i o n e s t 

L E CIVIL, souriant finement. — yui sait f Dites toa-
jourj . Ï -, - 1 
'» LK SEIIUBNT,.—cEh bien I voilà ; j'ai e técoinniaj^e.poni 
conduire au théâtre les hommes de la f iguration. . . qup 
vous voyez là, e u scène, habillés en carnavals; e t . pen
dant le premier acte on leur a volé une epée-baïon-
nette. 

LK CIVIL. — Ah! ali! les armes n'étaieut donc pas en 
sùrulé? 

LE SKBOE.\T. — Toutes rénnles, au contraire, dans un 
petit local, comme c'est l'usage. 

LE CIVIL. — Alors, il n'y à la faute... 
LE SEROKNT, aotc desespoir. —De personne ! Seulement, 

comme chef de détachement, je suis responsable ; et il y 
va pour moi du conseil de guerre, ni plus ni moins. 

LE CIVIL. — Voyons, voyons, pas encore ! 
LE SERGENT, dvec désespoir. — On voit bien que vous 

ne savez pas ce que c'est ! . . Pas tendre dans la marine ! 
Et la perte d'une arme, c'est sérieux. , j 

LE CIVIL. — Puisqu'il n'y a pas de votre faute, vos 
chefs comprendront certainement. . . , 

LE SIBORNT. — fini, allez y voir ' . . . Moi qui n'ai pas 
vingt-quatre heures de « boite » depuis que je suis au 
service, étrenner par le conseil. . . Vrai ! 

LE CIVIL.— Allons, ne vous désolez pas : je vous dis, 
moi, que cette affaire-là n'aura pas, ne peut pas avoir les 
suites graves que vous redoutez. (Le sergent hausse légè
rement les épaules et s'enferme dans un mutisme dicoà-
ragé.) 

SCKNF: u 
A la caserne deda « Nouvelle France, •» le lendemain matin.— 

Notre petit sergent, les trails tirés par une ault d'insomnie. 
va et vient tristement et soils l'o-il indifférant du. planton. 
devant la porte close delà salle du rapport.* 
La SERUEXT, à part. — Voilà le qusrt d'heure diffi

c i l e . . . el je ne me vois pas blanc! Mandite épée-baïon-
nette ! Comment cela a-t-il pu se f a i r e ? . . . Kt ce civil, 
hier soir, qui me disait de ne pas nie faire de bi le! Oh! 
très bien et l'air d'un bien brave h o m m e . . . Mais ça n'em
pêche pas que le îiajor va me faire appeler, me retour
ner sur toutes lesjxmtures à paopos de ce sabre perdu... 

Mie de poUoe, aa.(lanrai 

LE GRAND CIVIL 
E T X . E P E T I T feEUaOEnSTT 

Le commandant Z . . . , dans la Sou relie Revue, conte 
sous la forme du dialogue la bien jolie histoire, dont non! 
avons déjà parlé, d'un soldat de l'infanterie de marine, 
de service à la figuration de l'Ambigu, et d'uu ministre 
de la marine, assistant incognifo à la représentation et 
qui était M. Félix Faure. Comme cela se passe au théâ
tre, le commandant Z . . . a fait un peu de mise en scène ; 
mais il n'a rien invente. 

SCÈNE PHKMlhBE 
L'action se passe certain dimanche son de l'anlomne dernier 

aux. . . fauteuils d'orchestre du tlieàtie de l'Ambigu. L'iimon 
sieur entre deux itges, de taille élevée, d'one correction ab-
soluesoulitniéo d'une («jinle d'clcpance distinguée, est entré 
vers la lin du premier acte, dans ce temple des naifs plaisir.' 
populaires et bourgeois. Il porte sur ses traits la bienvcil 
lance écrite, et aussi comme de l'indulgence sunpattiique 
pour le milieu qui l'entoure. — Il aiiercoit un petit sergent 

Or, le colonel JJonteil a été envoyé dans te pays de Kong 
saris approvisionnements, sans inanitions, sans cartes. 
• Toute la préparation d'uoe colonne militaire e n y a v s 
itfcbnnu s'est. tsriaVàÉoups * » tébÉaPuna»» : Pas d« ma
gasins, pas de ceseiruefcents, pas.d'lh'jpiliuix, rien ! ». 

On comprend que M.,t)elcassé garde la.caamprpet, ne. 
se rende.pas à celle du quai d'Orsay, surio'ii au moment 
où l'on va discuter le budget 

Paris, 37 février. — Ainsi que nous l'avons anuouo« 
le mouvement d'épuration, commencé par M. chautenips 
au ministère dés colonies, continue. Après M. Haussmanu. 
remplacé par M. Lagarde,"voici M. Hcllecocq qui prend 
sa retraite et M. Becq qui est appelé à d'autres fonc
tions. 

Le Courrier du Soi'r.quiannonce ce mouvement, ajoute 
qu'il se rattacherait â l'ordre d'idées qui a insp'ré la 
démarche faite aujourd'hui par M. de Lanessan auprès 
de la Commission du budget. 

Cette information du Courrier du Soir, si vague qu'elle 
soit, n'en confirme pas moiqs ce que nous disions au
jourd'hui, à savoir la part toute personnelle qu'aurait H. 
de Lanessan aux reirtaniemenfs que M. Cliaulemps nrlll-
tiplie dans le personnel de son ministère. 

C e i | u ' e a ( d e v e n u e l'I n i \ e r s i l é 
Paris. 28 février. — A propos des revendications formu

lées récemment jdans leurs banquets p»r les martres 
répétiteurs, le Figaro constate l'étal d'anarchie ou e*t 
tombée l'université. . 

» On a augmenté, dit-il, jusqu'à la plétnore un budget 
que les laïcisations ont rendu plus lourd d auaéé _AU 
année et on n'a réalisé finalement aucui. des rëvesÇpr 
mériques des réformateurs, 

« On espérait ruiner les étaidissemonU d'instruction 
libres; on n'a réussi qu'à accroître leur preslige et leur 
prospérité. 

» On espérait transformer l insli lLteur en agent étcclo» 
rai fidèle; on en a fait des mécontents dangereux. • 

l . a F r a n c e 
à I i n a u g u r a t i o n d u c a n a l d e l a m e r d u \«>r<l 

Paris, Î7 février. — Cn membre du cabinet, dont la 
faine se dit obligée de taire le nom, a annoncé hier que 

-a f-est' . _ 
LA voix DU MAJOR. — tailei 

cilentre, fait le salut militaire et demeure atterré sous 
le regard de son chef gu'il croit voir chargé de menu 
ces). 

LE MAJOR. — Eh bien, sergent, li y a donc eu une 
épéebaionnelte volée, bier soir, à l'Ambigu. 

LE SERGENT, timidement. — Mon commandant '.... 
LE MAJOR. — Ça suffit, taisez vous. On sait qu'il n'y a 

pas eu de votre "faute; mais faites plus attention à l'ave
nir. Rompez! (Le sergent sort; stupéfait, ahuri... et n'est 
pas encore revenu de sa surprise. *t n'aura prolitblement 
jamais la clef du mystère). 

SCÈNE 111 
Dans le cabinet du ministre de la manne d'alors. 

M. F É L I \ Faune, ri «on secrétaire. — Vous avez fait 
partir ma note à la caserne de la « Nouvelle-France ». 

LE SECRÉTAIRE. — Et votre ordre a été exécuté, mon
sieur le ministre. 

M. FÉLIX F A I R E . — Il n'était pas rassuré, le pauvre 
petit sergent! Quelle bonne iiée i'ai eue d'aller, en bon 
boulevardier, dîner au restaurant, fouler le bitume en 
flâneur, et d'être conduit par la durée de mon cigare 
jusqu'à cet Ambigu! J'ai été contenl d'éviter un gros en
nui à ce bravo garçon qui ne méritait vraiment pas de 
punition 

LK SECRÉTAIRE. — Oli ! monsieur le ministre, on sait 
que vous ne manquez jamais l'occasion de faire une 
lionne action. 

M. F a u x FAI RE. — Le beau mérite '. Tout lo plaisir 
n'est il pas pour moi .' 

LE SECRÉTAIRE. — E t le profit . . . pour le petit sergent ! 
(Authentique.) 

t JaâJaxonseil des mtmslres, dans sa réunion do samedi ' pro-
re*rJ lKin ta jeau i sera appel* i statuer snr ! 'invitation ' 

U e s t t e m p s d'y r e n o u e r des r e l a t i o n s r é g u l i è r e s i comprendre. 

narquois qui 
— A l'entracte, le jeune « marsouin » à « sardine » d'oi son 
vivement et disparaît par la « communication. » Il reparaît 
an suivant lever de rideau et revient prendre sa place;, mais 
Méconnaissable tant, sous nue pâleur subite, son visage est 
bouleversé. 
L E CIVIL, avec intérêt el familiarité protectrice. — Eh! 

quelle mine, sergent! Vous serait-il arrivé un inalbcur f 
L E SERGENT, après acoir to'sé son voisin et raêeiiré 

par son a ir as fdtiiri-ill/iinv.—Et au vrai! FiRiire/.-wats... 
| Mais c'est des choses de service, vous ne pourriez pas 

-**\ 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' i m u c r a l r i c e E u g é n i e e n C o r s e 

Paris, Ï7 février. — Le Figaro de demain annonce que 
l'impératrice Eugénie.qui se trouve actuellement au Cap-
Martin, vient de décider de se rendre en Corse, où elle 
u'6st jamais encore allée. Elle fera un séjour de quelque 
durée à Ajaccio. 

Le gouvernement s'inquiète, parait-il, de ce voyage, et 
des précautions sont prises eu prévision de manifestations 
possibles. 

L.C v o y a g e d e M. F é l i x l ' a u r e a u H a v r e 
Paris, Î7 février — Le voyage de M. Félix Faure au 

Havre est détinitiveinent fixé au 15 avril. 
l -e m o u v e m e n t d ' é p u r a t i o n a u m i n i s t è r e 

d e s c o l o n i e s 
Paris, 47 février. — Pendant que M. Delcassé se dit 

malade et-Mpme sa porte, son successeur. M. Cliaulemps, 
qui a fait à H. de Lanessan le cordial accueil que nous 
avons dit, s e débarrasse peu à peu des ennemis de l'ex-
gouvernear général. 

C'est ainsi que celui des directeurs du Pavillon de 
Flore qui a démissionné (M. Hausiuauu) parait avoir été 
contraint de résigner ses fonctions. 

l'ne feuille officieuse (le Jour) assure que d'autres dé
missions ou mises à la relu.ite plus ou moins volontaires 
suivront cel le-là. 

D'autre pa r t , les Tablettes des Deux Charenles, pa r lan t 
des bruits inquiétants qui ont couru à propos de la mis
sion Montait, attaque vivement l'administration de M. 
Deicasse. 

L'expédition, dit ce journal, avait pnnr but de faire 
respecter les droits de la France dans le llaut-oubaghi. 

i poar l'inaaguraliou da canal de 

'nls sont exacts, dit ce joarniT,1 et 
nous pouvons les croire tels, le ministre des affaires 
étrangères proposera l'acceptation de l'envoi de notre 
marine dans les eaux allemandes. Tel ne serait pas. 
parait il. pour le moment du moins, l a v i s de l'amiral 
Besnard, notre minisire de la manne, qui n'aurait pas 
attendu la proposition de M. Ilanolaux pour se pronou-
cer. 

Pans, il février. — M. Arthur Meyur. daus le Gaulois, 
émet l'avis que la France ne peut se dispenser de se faire 
représenter, comme elle y a été invitée, à l'inauguration 
du canal de la mer du Nord. A l'appui de son opirneB^il 
donne la raison que voici : 

« Nous ne pouvons pas nous mettre eu marge des 
randes puissances ; la France el l'Allemagne sont en 
aix el elles ne peuvent pas M Imiter comme si etles 

ëtaienl en guerre. 
Enfin, la ltussie a accepté, la France doit à la Russie, 

d'accepter aussi ; elle le doit quasi à elle-même sous 
peine de JJelre croire à l'Allemagne que l'entente franco-
russe n'existe en rien et pour rien. 

» Nos marins pourront éprouver uu sentiment pénible 
en mêlant leurs drapeaux aux drapeaux t l lemauds. la 
chose est douloureuse pour le chauvinisme fraiH.ais,mais 
il faut savoir faire galamment ce que l'on est forcé de 
faire. Nos braves marins s'imagineront qu'ils sout eu 
corvée, voilà tout. 

» L'empereur (iuillaume poursuit un plan : il a dit 
qu'il voulait venir à notre exposition de tvou. Il fera tout 
ce qu'il faut pour nous préparer à le recevoir ; il va en
voyer uue escadre dans les eaux d'Espagne. Cette escadre 
mouillera a t'orsthmouth et si elle mouille à CbertKMrg, 
ce sont là des éventualités auxquelles il faut préparer 
l'opinion et devaut lesquelles il faut s'incliner avec 
bonne grâce. 

» Il faut que notre gouvernement gouverne, il fant que 
nous fassions de la politique, que nous tirions le moins 
mauvais parli possible pour notre pays d'événements 
qu'il n'est pas en notre pouvoir d'empêcher. • 

I é t a t d e M. V. C o u p é e 
Paris, Î7 février. — A fa suite d'un refroidissement, 

M. François Coppée a été atteint d'une fluxion de poitrine 
qui inspire de vives inquiétudes à ses amis. H est alité 
depuis vendredi. 

Paris, il février. — L'état de M. François Copp»e s'est 
un peu amélioré ce soir. 

L ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r 
Orléans, il février.— Ce soir, à ti heures M, sont par-

lis les détachements de 3oe, 31e et .'tic régiments d'artil
lerie destinés; à. prendrepartàl'cxpédil ion de Madagascar. 
Le général de Sermet, les colonnels des trois régiments 
et de nombreux officiers ont accompagné jusqu'au quai 
les délaoheuienls, que précédait la musique de l'école 
d'artillerie. 

Le Mans, il février. - Aujourd'hui u quitté noire vilie 
le détaclienieul d'artillerie fourni par ies îi'.e et .(le pour 
prendre part à l'expédition de Madagascar. 

Le général de C-eoffre, commandant l'Ecole d'artillerie, 
tous les officiers des deux régiments, la musique et plu
sieurs batteries en armes, out accompagne le détache
ment à la gare. Là. le général de (;eolïrc a prononcé anc 
vibrante allocution ; il a félicité les soldats qui allaient 
avoir l'honneur de représenter le 4e wrps dans l'expé
dition lointaine. 

t'ne foule nombreuse a salué le départ îles soldats de 
chaleureuses acclamations. 

Paris, *7 février. — M. Caillemet, députe é e la Vendée, 
a avisé M. le ministre de la gnerre qa'il lui adresserait 
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«UCRR8. — Raffinés n» 1, cote oïlidelle, 10» ïû a 
aldeares,cota eom., r . . . a . . , n« s, cote eom a . 

ALCOOL» 1/S betteraves disponible, cote ofTIc, 30 '3 
a . . . . — Mélasse (cote coin.) à . . . . . 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

L a s u p p r e s s i o n d e s o c t r o i s . — A u conse i l m u n i c i 
pa l de Kyon . — Une e x p é r i e n c e déc idée en p r i n 
c i p e . 

Lyon, Î8 février. — La question de la suppression des 
oclro', est venu» ce soir devant le conseil municipal de 
Lyon. 

M. liivière, secrétaire, a donné lecture des lettres de 
M. Ribnt à M. Lcygues et de M. Lcygues au préfet du 
Hliône. 

Le docteur Gailletcn, maire de Lyon, a annoncé qu'il 
se rendrait à Paris la semaine prochaine ali n de voir lo 
ininislre et de lui exposer, au nom de h municipalité 
lyounalse, que la suppression des octrois est forcement 
subordonnée à une réforme générale. 

11 est évident, en effet, a-l-il dit, que si le Parlement 
ne vole pas le dégrèvement complet des boissons e l , par 
conséquent, ne brise pas les barrières intérieures créées 
par le régime actuel, la suppression des octrois est maté
riellement impossible. Avant, a l il ajouté, que la muni
cipalité puisse présenter le projet que le ministre lui de
mande, il importe que le gouvernement se prononce, 
U'ailleurs, le gouvernement a toujours déclare qu'il re
nonçait à la part qui lui revient dans les droits d'octroi 
sur les boissons. 

On sali que, à Paris et à Lyon, l'Etat perçoit, par l'in
termédiaire de l'octroi, des droits d'entrée dé détail et de 
circulation qui, pour la commune de Lvon, atteignent 
un chiffre supérieur à cinq millions. 

Après ces explications, le conseil a décidé de nommer 
une commission spéciale : tous les membres nommés 
sont partisans de la suppression des octrois. 

Dimanche prochain, M. Barthélémy, professeur â la 
l'acuité do droit, adjoint au maire de. Lyon, qui, avec le 
docteur Uaiileloo, défendit devant la commission sénato
riale le projet de la municipalité lyonnaise visé dans les 
lettres de MM. Itibot et Leygues, fera une conférence iur 
la suppression des octrois. 

M. Barthélémy a reçu personnellement de M. Hibotune 
.ettre lui faisant connaître que le gouvernemeut est dis
posé à abandonner les droits d'entrée et de bétail et à ne 
conserver que celui de circulation. 

L a c a m p a g n e de M a d a g a s c a r 

De la P«filc flepMbtoaB!! : 
« Le bénéfice de campagne de guerre pour l'expédition 

de Madagascar comptera du l i décembre dernier. 
» Auront droit à'ce bénéfice : 
» 1 . Les é'.ats-inajors el les équipages des hàtimeats 

pendant le temps qu'ils restoiout à Madagascar à partir 
de la date ci-dessus : 
i * â ^ L e s l r o u P e s d 0 ilébarquemeut. à partir du jour de 
leur départ de France oh de l'une de nos colonies, jus , 
q u â celui de leur rentrée avec cel le réserve, toute
fois, que le droit dont il s'agit cessera d'être acquis le 
jour fixé pour la clôture de la campagne à Madagascar 

La b i c y c l e t t e d a n s l ' armée 
Paris, 28 février. — Le ministre de. la guerre vient do 

prescrire aux corps de troupe d'avoir à fournir un rap
port indiquant les observations qui ont été faite: au 
sujet de la lanterne des bicyclettes. 

On sait que les bicyclettes modèles 1893, en usage dans 
l'armée, ont été munies, à titre d'essai, de lanternes 
appartenant à l'un des quatre modèles suivants : lanter-
nernes ordinaires à suspension fixe, lanternes ordinaires 
à suspension mobile; lanternes à lentille inclinée à sus
pension lîxe; lanternes inclinées à suspension mobile. 

i Les rapports des chefs de corpsdevront nettement fixer 
I les avantages et les inconvénients de ces lanternes, afin 

qu'il soit possible de choisir un type délinilif. 
N o s a r t i s t e s a Ber l in 

Un rédacteur du o'ifl Blas a interviewé quelques artis
tes sur la question de la participation de la Société na
tionale des Beaux-Arts à l'exposition de Berlin : 

«De notre interview avec M. Oeteeas nous ne retiendrons que 
sa charge à fond de train contre la Sceiété du cliamp-de-Mars. 

« —Quand aux membres de cette Société, dit-il, nous som
mes heureux, 1res heureux, encliantés d'en être séparés, Qu'ils 
fassent ce ini'ils voudront, ce sont des étrangers, dans la pro
portion de soixante pour cent. C'est ce .pic j'appellerai la 
M Société nationale des artistes étranger- » '. Vous pouvez m'at-
ti'lbuer le mol, j'y liens el ne le reni.rai pas. » 

Chez M. Puvis de Chavannes : 
« Nous avons été reçus hier malin, do fort malin même — 

•ar c'est un homme terriblement matinal que le président de 
la société .les beaux-arts — que M. t'uvis de Chavannes. 

.. — Pas d'interview, s'est-il écrié en nous recevant, pas d'm-
terv.cw 

« — Non, cher maître, mais deux pentes questions. 
.. — Allez, fait-il mélancoliquement, eu nous désignant un 

siège. 
» — A quoi devons-nous attribuer votre icviienieut.qui pourra 

justement étonner l'opinion publique -' 
» - Mais à tout ce qui s'est passé depuis. A cette période 

d'apaisement qui semble avoir succédé a l'état de latente hos
tilité qui empêchait toute transaction entre les deux pays, aux 
avances- de l'empereur Cuillaurne, à ses télégrammes si émou
vants. ;i un ensemble de circonstances qui font qu'il est bien 
difllcile de ne pas répondre aujourd'hui a l'invitation qui nous 
est faite. 

» Kl comme nous voulions soulever une objection. M. t'uvis 
de Chavannes pouclua d'une voix ferme • 

.» — S'il y a la guerre, nous la ferons, voilà lout. Acluellc-
meiil aoas vivons en état de paix avec nosvoisms.i l n'y a 
aucune raison pour ne pas ah>r chez eux. * 

D n clou p o u r 1 9 0 0 
M. J. Cornély dil dans le oaulo i t : 
<• Il y a quelques semaines, deux jeunes gens s'en allaient 

à lionie et soumettaient à Léon XIII Vidée d'organiser à Paris, 
en 1900, une exposition universelle et internationale du eluï>-

affèata, les fauves 
se caomie le tableau de tieiôine. 

oportions de la ivilite 

nt les premiers cliietiens. qtielqu 
c i agr:i 

utquanx uropot 
» Pins loin, les premiers évvque- cou ,ei l isant le- lui haï 

el les missietinaires pénétrant jusqu'au fond de la Chine. Pau 
:onstanfinople avec Sainte Sophie: lai «ee« de» croisé» en atar-
he, saint Louis à la Mansourah. la bataille de Lépante. un 
oucile avec des représentants de toute l'Europe civilisée : le 

triomphe de 1a paJuautr a Rome ; un grand oflice pontilicai 
dans l'intérieur de Saint Pierre. 

» Et dans ce décor féerique et chrétien, la nvoiislitiilioii des 
u Mystères >. du moçan-àge. la « Passion «, jouée peut-être par 
les paysans dDberainargaii. l'audition et la résurrection de 
toutes les grandes oeuvres de musique sacrée, les chantre- dp 
la chapelle Sixtiner avec, les fameuses trompettes d'argent, 
toute la catholicité vivante, remuante et agissante, avec ses 
traditions, ses rlehesses et ses cérémonies. 

» N'est-ce pas là un plan t'i-aiidiose. uu spectacle prodigieux 
et moralisateur 1 Et ne sufilt-il pas d'e.i dresser le programme 
colossal pour enflammer les imaginations et le rendre possi
ble ! .. 

Le s u c c e s s e u r de M. de Giers 

Le Figaro publie la note suivante : 
« Divers organes de lu presse anglais' 

pas encore la nomination, mais les i 
nomination de M. de Staal, ambassac 
dres, au poste de ministre des affaires 
cernent de M. de Giers. décédé. 

.. Dans le monde diplomatique étranger, oo ne tient pas en
core cette nouvelle pour avérée. L'empereur Nicolas 11 a offert 
à M. de Staal ta succession de M. de Cici s. mais M. de Staal.dc 
son côté, l'a respectueusement déclinée. Reste a:savoir si les 
raisons invoquées par lui sout inébranlables, et si 1 empereur 
Nicolas II a insisté de nouveau (tour les surmonter. Nous 
croyons que sur ces deux points personne n'est lixé jusqu'ici, 
el que la question ne sera pas résolue avant quelques jours. • 
Le r è g l e m e n t de l 'affaire Bo lmare — N o u v e l l e s 

In tr igues d o m i n i c a i n e s . — Manoeuvres fac i l e s à 
dé jouer . 
New-York, Î8 février. — l'ne compagnie américaine 

3ui s'est fait transférer certains droits de perception de 
ouanes a Saint-Domingue en garantie d'un prêt fait par 

une maison hollandaise, prétend s'opposer à la saisie des 
recettes de douanes que veut opérer la France dans celte 
république, eu paiement de l'indemnité qui lui es l due 
pour sévices variés sur la persouue de ses nationaux. 

iiees croissantes de 
• de Russie à Lon-
aagères, en renipla-

Camp r e t r a n c h é e n r s ; e l l e 
ltoiin', 2S lévrier. —D'après des ,nf. rinaliousde source 

officieuse, on étudie, dans les sph.'res militaires, uu 
projet tendant à établir un camp retranché à Castro-
Ciovanui, atiu de renforcer la défense de la Sicile et con
trebalancer les fortiricalious .le Maorie dont quelques 
journaux semblent se préoccuper. 

Les r e b e l l e s à Cuba 
Madrid, i 8 lévrier. — l ne dépêche de Cuba annonce 

que deux troupes de rebelles se soûl formées; â Cuaiita-
namo et à Mataczas et ont eaf activement poursuivies. 
Celle il- i.iianlanamo a élé dispersée, celle de Malauzas 
a eu deux tués et trois prisonniers. 

L a cro i s i ère dn i Sanct -Pétersbour l t • 

'Odessa au Times Londres. M lévrier. — Oa manie. 
de ce matin : 

« I.e croiseur SeTa^-IVt/rseatart H 
VOStoi . . 

» Le Saiicll'etershourh a *,i»Hl Inu 

D r a m e de l a m i n e 
New-York, M février. Oa mande de Cerilh.s (Nou

veau-Monde), qu'une explosion s'est produite dans uue 
houillère où quarante mineurs sont emprisonnés. 

i parti pour Vladi-

unes à bord, r 

C h a m b r e d e s D é p u t é s 
Journée da jeudi i'S ferrier 

SKAXt'K M MATIN 

Présidence de M. Bniss..x, président. 

La séance est ouverte à '.' h. l o . 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussiou du 

budget des travaux publics. On en est au chapitre 67 
(amélioration des rivières). 

M. HUHKIIÏI — La comuiissiou du budget a diminué 
ce chapitre de î millions. Je deuiaulc à la Chambre de 
rétablir le budget primitif. 

*JI*i AVaMJ 
M. DocnesooT, rapporteur. — Je m'étonne que V. Kai-

Lo consul de Saiiit-Domi'uguc à New-York fait tout sou I berti, membre de la commission du luidgel,lasse, une telle 

lianisiiic pendant ses dix-neuf premiers siècles 
» Le Pape était frappa du coté à la fois grandiose et prati

que de cette idée et la bénissait Les cardinaux nartagcaieiit 
I enthousiasme pontilicai et promettaient leur concours. L'un 
des plus jeunes el des plus actifs, Mgr Vaimulelli acceptait 
d'être le patron de cette exposition, lorsque te plan aurait été 
arrêté et les moyens d'exécution trouvés. 

». Les deux jeunes gens revenaient en France, et leur idée, 
soumise vu caidinal-aivhcvèqiie de Paris,séduisait cet homme 
vénérable, peu accessible cependant aux entraînements. 

>. Figurez-vous, a .-die de I Exposition, toule l'histoire du 
christianisme, toutes tes gloire, de l'Eglise reproduites métho 
diqiiement et dressées sous les yeux du visiteur. 

.. Voila le temple de Jérusalem reconstitué d'après toutes les 
données de l'archéologie.Voilà la vie panoramique du Sauveur 
depuis l'étable de Bethléem jusqu'au Calvaire. Voilà le Coli-
sêe, avec son vélum de pourpre, ses galeries hautes, bondées 
d'esclaves, ses gradins inllnis, surchargés de citoyens romains; 
les chevaliers, les sénateurs, les vestales, Néron et, dans son 

possible pour intéresser M. Gresham à la mauvaise eau 
se de sou gouvernement, et l'on dit même que le minis
tre d'Etat aurait prié M.Kustis, son ambassadeur à Pans , 
d'intervenir au quai d'Orsay peur éviter à fa Itépubiique 
nègre le désagrément d'une saisie. 

L a g u e r r e de Chine. — U n e i n t e r v i e w 
a v e c l e p r i n c e K u n g . — L*a c o n d i t i o n s de l a p a i x 

Londres, 48 février. — Les journaux de ce matin pu
blient nne interview du prince Kung, qui a déclaré à 
un journaliste anglais que la Chine, convaincue enlin de 
sa faiblesse militaire, demande à fairn la paix. Cepen
dant, dit le prince, les conditions du Japon doiveutetre 
raisonnables, sinon nous continuerons la guerre. 

Le prince Kung compte encore vaguement sur uue 
intervention des puissances. 

Un v i o l e n t Incendie 

Chicago, *» f é v r i e r . - Un incendie a détruit plusieurs 
usines. . „ . . . . . 

Une panique s'est produite dans un des bâtiments 
incendiés où travaillaient deux cent vingt-cinq enfants: 
trois de ces derniers ont été mortellement blessés; un 
grand nombre l'ont été plus ou moins grièvement. 

demande. Il sait que nous devons faire des économie» . 
Il sait que daus nos budgets, le total des sommes em
pruntées dépasse le u.oulaul des amortissements (sen-a-
lioni, qu'il \ a delioit par conséquent. L>1 ce le moment 
de iougler avec les millious f (mouvement prolongé.) Je 
demande à la Chambre de repousser l'amendement de M. 
Kaiberti. 

L'amendement est repousse. 

LA GARE DE L'ÉTAT A BORDEAUX 
M. JOUIIUK. — l u e loi de 1881 orèonue qu une garedis 

chemins de fer do l'Etat soit construite à Bordeaux, u n 
a dépensé 8 millious eu expropriations el m u u'eat 
construit. 

H y a là uu véritable Panama ; on a distribué aux 
amis et connaissances . . . i Mouvement et exclarmiUoësi 
Il importe que le miuislre dos travaux publics tranche 
la question. -»*-•.„ 

M. LE MINISTRE. — U quosliou «le la gare des voya
geurs est à I élude : el le sera résolue dès que le départe
ment aura voté sa part dans les dépenses, soil iso.dfsi 
francs. ' ' 

! Les chapitres li8 et suivants sont ad-mlé-
Le budget des travaux publics ett terminé. 

,t|£ 
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